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A la découverte du tir à l’arbalète est le quatrième 
titre de la collection A LA DECOUVERTE des éditions 
émotion primitive. Cette collection dirigée par Didier 
Teste, s’enrichira dans les mois prochains de plusieurs 
livres dont : le Kyudo, le tir à l’arc... 

 

 

Déjà paru dans cette collection : 

 

 
A LA DECOUVERTE : de la chasse à l’arc 

Yvan Buchmann – 2004 – ISBN 2-914123-58-2 
���� ���� ���� ���� ����  

A LA DECOUVERTE : du tir à l’arbalète 

Joël  Mayer –  2005 – ISBN 2-914123-66-3 
���� ���� ���� ���� ����  

A LA DECOUVERTE : du tir à la perche verticale 

Jean-Paul  Noël  –  2003 –  ISBN 2-914123-55-8 
���� ���� ���� ���� ����  

A LA DECOUVERTE : du tir nature et 3D 

Did ier  Teste  – 2004 – ISBN 2-914123-64-7 
���� ���� ���� ���� ����  

 

 

 

Toutes reproductions ou adaptations d’un extrait 
quelconque de ce livre par quelque procédé que ce soit et 
notamment par photocopie sont interdites sans 
autorisation des éditions émotion primitive. 



3 

L’ARBALÈTE, D’HIER 
À AUJOURD’HUI... 
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L’ARBALÈTE, D’HIER... 

L’arbalète est une arme de jet dérivée de l’arc et 
inventée il y a plus de trois mille ans en Asie. 
Son principe est fort simple. Un arc fait de bois ou d’acier, 
et dont la puissance est relativement élevée, est fixé à 
l’extrémité d’un fût de bois nommé arbrier. Une fois 
armée, la corde est maintenue par une pièce appelée 
noix. Cette dernière peut ensuite pivoter grâce à l’action 
d’une détente mécanique, ce qui permet à la corde de 
s’échapper et de propulser à grande vitesse un projectile 
connu sous les noms de trait, carreau (à cause de la 
section carrée de sa pointe), flèche et même vireton dans 
le cas où l’empennage entraîne sa mise en rotation pour 
gagner encore de la vitesse... 

L’arbalète possède deux avantages importants par 
rapport à un arc. Sa puissance supérieure permet des tirs 
de bien plus longue portée et le fait que la corde n’est pas 
maintenue par les doigts (comme doit le faire un archer à 
pleine puissance) autorise une visée plus longue sans 
effort et donc une précision accrue. 

Cependant, elle possède un inconvénient majeur, à 
savoir sa faible cadence de tir du fait de la lenteur de son 
réarmement. Ainsi, alors qu’un archer du moyen-âge 
pouvait facilement projeter sur l’ennemi une bonne 
dizaine de flèches à la minute, un arbalétrier entraîné ne 
pouvait espérer tirer que deux fois pendant le même 
temps... 

Il est à noter qu’au troisième siècle de notre ère, les 
Chinois ont su trouver la parade à ce problème et mettre 
au point une arbalète à répétition capable de tirer encore 
bien plus vite qu’un archer. Toutefois, à l’instar des 
mitraillettes du début du vingtième siècle, ces armes ne 
possédaient ni une grande puissance, ni une précision 
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importante. En dépit de cela, ces arbalètes ont connu une 
longévité hors du commun puisqu’elles étaient encore en 
usage lors de la guerre sino-japonaise à la fin du dix-
neuvième siècle... 

 

“Arbalète à répétition chinoise du troisième siècle capable de 
tirer dix traits en quinze secondes...” 

 

Pendant ce temps, en Occident, les Romains 
semblent avoir utilisé l’arbalète pour la chasse et des 
arbalétriers mercenaires ont dû faire partie de leurs 
troupes. Toutefois, des armes de guerre bien plus 
volumineuses et construites sur le même principe ont été 
largement employées comme les balistes... 

Dans les faits, il a fallu attendre le dixième siècle 
pour voir l’arbalète largement utilisée sur le sol européen 
lors de campagnes militaires. Dès lors, plusieurs 
évolutions de cette arme se sont succédées dans le but 
d’améliorer la puissance et donc la portée des tirs. 
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Le premier type d’arbalète pouvait encore s’armer à 
l’aide de la simple force musculaire, les mains tirant sur la 
corde pendant que les pieds maintenaient l’arc ou une 
pièce métallique appelée étrier au sol. Puis, pour gagner 
du temps, la corde était tendue grâce à un crochet de 
ceinture et en appuyant sur l’étrier avec le pied. 

Il est à noter que la gravité des blessures 
occasionnées par les carreaux des arbalètes entraîna 
l’interdiction par l’Eglise (au concile de Latran) de l’usage 
de cette arme entre chrétiens, mais pas contre des 
“infidèles” ! Cela n’empêcha pas la poursuite de son 
utilisation au cours des combats ultérieurs... 

 

“Arbalète classique, carquois et flèches ainsi qu’un arbalétrier 
armant sa corde grâce à un crochet de ceinture...” 
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Par la suite, la recherche de puissance a donné 
naissance à des arcs que la seule force musculaire ne 
pouvait plus suffire à bander, d’où l’apparition de 
mécanismes de plus en plus évolués : le cric (appelé 
aussi cranequin) puis le moufle (véritable treuil à 
manivelles). 

Malheureusement, ces derniers nécessitaient une 
manipulation longue ce qui laissait les arbalétriers sans 
défense pendant la phase d’armement : ils se cachaient 
alors derrière de grands boucliers appelés pavois... 

Ainsi, pendant tout le Moyen-âge, les arbalétriers 
ont représenté une part importante des soldats utilisés sur 
les champs de bataille, même si leur efficacité n’a jamais 
été aussi grande que celle des archers. Cela dit, un bon 
arbalétrier touchait sa cible à coup sûr à plus d’une 
centaine de mètres ! 

 

 

“Arbalètes à cric utilisées à la fin du Moyen-âge...” 
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“Arbalètes à moufle utilisées à la fin du Moyen-âge... 

 

En fait, l’arbalète a surtout été utile lors des guerres 
de siège jusqu’au milieu du seizième siècle, de manière 
offensive ou défensive. Il a fallu attendre ensuite 
l’apparition des armes à feu pour voir le remplacement 
progressif des arbalétriers au combat... 

Toutefois, dans de nombreuses villes, et en 
particulier dans le nord de la France, des compagnies 
d’arbalétriers se sont maintenues au fil du temps. Cette 
survivance, à l’instar de celle des compagnies d’archers, 
a sans nul doute été à l’origine de la création 
d’associations d’arbalétriers qui ont poursuivi leurs 
activités sous forme sportive... 

Pour en finir avec ce très rapide résumé du passé 
de l’arbalète, il me faut citer l’arbalétrier mythique que tout 
le monde connaît, à savoir Guillaume Tell, condamné à 
tirer une flèche dans une pomme posée sur la tête de son 
propre fils, épreuve qu’il réussit avec brio !  
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D’après la légende, cet arbalétrier hors pair est à 
l’origine de la création de la Confédération helvétique par 
son refus d’obéir à l’occupant autrichien. Ainsi, même s’il 
n’a pas réellement existé, sa renommée vaut largement 
celle de Robin des Bois que le monde des archers prend 
régulièrement comme exemple... 
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À AUJOURD’HUI DANS LE MONDE... 

L’utilisation militaire de l’arbalète : 

Même si l’utilisation des arbalètes à titre militaire 
n’est plus aussi développée qu’au Moyen-âge, ces armes 
sont toujours employées de nos jours dans les troupes 
militaires, en particulier pour des actions commando. 
En effet, leur précision permet des tirs à des distances 
suffisantes, et ce, dans un silence relatif qui ne nuit en 
rien à l’effet de surprise.  

La chasse : 

Dans de nombreux pays, la chasse à l’arbalète se 
pratique encore aujourd’hui, en particulier aux Etats-Unis. 
Toutefois, le nombre de chasseurs qui utilisent ce type de 
matériel est très nettement inférieur à celui des chasseurs 
à l’arc, car la cadence de tir de ces derniers leur permet 
de tirer immédiatement sur leur proie après un premier 
coup manqué, ce qu’il est impossible de faire avec une 
arbalète, même munie d’un levier d’armement. 

Le tir sportif :  

Au fil des ans, les anciennes compagnies 
d’arbalétriers ont mis en place des concours de tir, mais 
chaque pays ne suivait pas obligatoirement les règles de 
ses voisins. 

Les Belges, par exemple, continuaient à tirer à la 
perche (discipline commune aux archers qui la pratiquent 
encore aujourd’hui en Belgique et dans le nord de la 
France), d’autres (comme les Suisses) pratiquaient 
principalement le tir de précision sur cibles. 
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Ces compétitions ont permis l’apparition d’arbalètes 
de grande précision (allant jusqu’à la création en Suisse 
d’arbalètes utilisant des cordes d’acier propulsant le trait 
par l’intermédiaire d’une pièce mécanique - la luge - 
guidée par des rails), mais avec des caractéristiques et 
des performances très différentes d’où un manque de 
cohérence au niveau international. 

Enfin, en 1956, l’Union Internationale des 
Arbalétriers (U.I.A.) a été créée afin de permettre la tenue 
de rencontres internationales. Celles-ci se répartissent 
principalement selon l’utilisation de deux types d’arbalètes 
: 

�  l’arbalète match, dont les règles se rapprochent 
particulièrement de celles du tir sportif à la carabine 
à air comprimé ou 22 long rifle et qui se pratique 
dans des stands de tir ; 

�  l’arbalète field dont les règles ont été plutôt 
calquées sur celles des compétitions de tir à l’arc et 
qui se pratique sur de la ciblerie et des blasons 
utilisés par les archers. 

Voir dans les pratiques françaises détaillées ci-
dessous pour plus de détails sur ces disciplines 
sportives... 

Les Américains, quant à eux, utilisent entre autres 
des arbalètes qui doivent pouvoir s’armer à la main, à 
poulies ou non, pour la pratique du tir sur cible (ou de la 
chasse). 


